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MONTIRE 8, HORLOGES
ET BIJOUTERIEN,

J.B. A. DARCHE,
HORLOGER ET SIJOUTIER,
Tout en remerciantle publie de l'an-

eouragement qu'il a regu depuis qu’il
ast établi en cette ville, à l'honueur d'au-
voucer qu’il n transporté son atelier
dans ls

BLOCK NETTLETON,

Rue du Roi,---SOREL
VOISIN DE M. Wrs. LUNAN,

Ba face do Ls. LABELLZ, mnrchand,

Le spacieux magasin qu’il occupe
maintenant lui permet de tenir un ma-
guifique stock &

Montres d'or st d'argan,
D'Horloges Françuises et Américuines,

Ainsi qu'un choice des plus variés
de Bijouteries de première clusse.

 

Si veus aves besoin d'employer un
horloger, preuez des informations de
tous oeux qui l'unt employé et il est con-
vaiocu que vous lui rendrez visite.

Essayez le et il vous donnera pleiue
st entière satisfaction.

Ayaut appris son wétier dans les pre-
midres manufactures dus Etats Unis, il
possède tous los instruments nécessaires
et peut par conséquent, réparer vos
montres, vos horloges, ete, et les rendre
aussi bonnes que des neuves. Unie viville
montre, voyez-vons, ne doit jatrais être
mise de côté, vu qu'un bon ortèvre pout
parfaitement bien Ja réparcr.

M Darche grave aussi tons
les objets dont on désire l’en-
jolivement. Sa réputation sous
ce rapport est déj faite.

Unevisite, respeetueusement sollici-
tée, vous convaincra de ces faite,

J. B. A. DARCHE,
Sorel, 10 Août 1880,

Comptoir d'Escompte
ms

District de Richelieu.

(tien DistParkTons
(Ancienne batisse de la Banque des Marchands.)

Cette nouvelle maison ayant anccé-
dée auxaffaires de lu ruccurrale du la
* Banque des Marchands du Canada,à
Borel, est maintenant prête à transiger
les aflaires de Banquede tout genre.

Les comptes de Corporations, Ban.
quiers, Marchanda, Cuitivateurs, et au-
tres seront reçus à des conditions fave-
rables,

Argent prêté aux cultivateurs ct au
tres sur billets ou autres garanties,

Des traites sont émixes sur les prinoi-
les villes du Cansda et sur New-
ork.

Argent Americaln achoste ef vendu,

DÉPAUTEMENT D'ÉPARGNES:
Les dépots dans ce département por-

tent CINQ par ceul d'intérêt et sont
remboursabies sur chèques à demande.
Les dépots à trois mois portent SEX par
cent.

DÉPARTEMENT D'ASSURANCES:
Ce département compreud les meil-

leures Compaguies d'Assurances Mari-
times, contre le feu et sur la vie, du
Canada etde l'Angleterre. Une attention
toute spéciale scra donnés à la prépara-
tion des applications pour ussurances
aontre le feu.
Heures de bureaude 10 À. M. à 3 P. M.

Le Samedi de 10, A. M, à 1 P.M,
Les affaires d'assurances seulement
urront être transigées à toute heure

le ia journée

A. A. TAILLON,
BANQUIER,

Sorel 29 Mars 1880.—ua.

Auxannonceurs
LISTE CHOISIE DER JNURNAUX LOOAUX DE

GEO, ROWELL ET CIE.

Us bogame qui dépense phus de $5,000 en annonces
1 en à placé seulement $850 sur cette

jate, écrit cect : =“ Votre linte choisie
m'a mieux payé l'an dernter que
toutes mes autres annonces.”

Ce n'est pas une liste cooperative, ni une
liste a bas prix, c'est une liste hon.

 

nete.
Tae journaux sont ce qu’en dit In calningue,

Ceux dont le nom parait en GRANDE MAJUS-
(ULES sont toujours les meilleurs, en CarrrALES,
bee seulajournanx do l'endroit. La liste tnlique la

de chaque ville et ia circulation de
chaque journal. Le tarif des aminnces équivaut à
peine sn cinquième de celui des éditeurs. be 02 an
seul Etat, les taux varient fle $24 $80, L'u pouce
Fondant un mois pour toute in [iste cote $823, tan-

qu'sux prix réguliers ça couterait penis.
Cette Este combrvnd 952 journaux sont 187 quati-
tidiens ot 785 hebdomadaire, ee distribuent entre
$es cités et villes, dout 26 capitelcn d'Etat, 363 pln-
ete d'une population de plus de 6,000 Ames et 48
hehlionz de comté. A Demander va exemplaire et
saires renseignements

aK. SpeSEM= A
10, Spruce St. New-York,

2 0c. 1880.~ax

JOURNAL

A E8ets, dena la piasire t
0

Nous avons achete le magnifique

fond de commerce de

A. M. DAMIENS, de Québec,
Consistant en Marchandises des derniers goûts, tels que

 
 

Tweeds, Draps, Beaver,

Coatings, Ftoftes n Robes, Corsets,

Eninages de toutes sortes,

Etant un surplus sur notre Importation, nousle vondrous quand méme.

Pour ecux de nos anciennes pratiques de la campagne c'est une CHANCE
RARE. Hâtez-vous s'il vous plait de venir faire vos achats

D'ici aux dernieres navigations
afin d'avoir le premier choix.

N'OUBLIB%PASL'ADRESSE

Letendre, Arsenault & Cie,
No. 591, RUE Ste. CATHERINE,

(entre les rues Amherst ot Wolfe.)

MONTREAL.

P. 8.—Augsi: 2,000 PairesdeChaussures, depuis 650cts

la paire, en montant.

Pour 82,500 do Hardes que nous vendrons presque pourrien.

L. A. & CIE.
Novembre 1880.

Wm. Lunan & Fils,
RUE DU ROI.--SOREL, P.Q.

MANUFACTURE DE

Biscuita, Pain, Confiseries, Farine preparee, Poudre a pate, etc.

Attirent l'attention du public et du commerce sur les articles qui font leur epé
oialité, dont l'assortitnent est considérable ct complet et les qualités sup: ceures,

Ils attirent particuliéreuftnt l'attention aur les

POUDRES A PATE DITES

PRINCESSE et ORIGINAL.
Qui sont sans contredit les meilleures préparées au Canada. A preuve,lisez les

appréciations des privoipaux chimistes de la Puissance etles lettres de Son Al
tesse Royale la PRINCESSE LOUISE et du COMTE DUFFERIN,dans le
* Princess Baker. ” .
Sur réception d'un timbre de3 ota. nous enverrons à toute udresse un paquet

échantillon de l’oudre à Pâte Princess ct un exemplaire du Princess Baker qui
contient des recettes précicuses et renseignements utiles,

Ci suit uno énumération de quelque+unes des espices du BISCUITS que
© « fabriquons :

 

Abernethy Arrowroot Jumbles Boston Cabin
Dominion Fancy Fancy glased French

Fruit Iced lemon Imperials Lemon Mixed
Nonpareils Nurs2ry Oyster Picnic Nos.1 et 3

Queens Nos.let2 Queen drops Rich mixed Nos.1et 2
Seed Ship bread Soda Spice nuts Nos.let2

Square Star ugar Tea Wine &c.

Poudre & Pite ** Original” en pa uets de 3 ox., 5 ox. et 16 nx,
Poudre à Pâte ‘“* Princesse” en tes métalliques de 4 ox., 8 ox, et 160x.
Farine préparée cn paquets de 3 et G lbs.
Coufserie, assortiment considérable.
Pain Blauc et Bron de la meilleure qualité, livré à tous endroits de la ville,
Les Listes des Prix sont expédiés sur commande,
Les Marchands de In Campagne et le Comisetve peuvent s'approvisionuer en

grosau plus bas prix de Montréal,

Wm. LUNAN & FILS,
SOREL, CANADA.

20 Avril 1880.—
    

    
   

Catarrhe, oppression, NEVRALGIES et toutes mahidio®
guéris parles tubes LE- nerveuses guérics

VASEUR,
JRONIER.

Dépôt Central du Dr. LEVASSEUR,pharmacien-chimiste de lère. classe,
23 rue de lu Monnaie, PAn18
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LES CHEVALIERS

L’As dePique
PAR

ALBERT BLANQUET.

 

 

Premiere partie.

I

LA MARÉE D'ÉQUINOXE.

—À l'éjoque des équinozes, et surtout
à oclui d'automne, il se produit eur nos
côtes des bouleversements extraordinui-
re ; les vents soulfleut aveo une violence
inaccoutumée et les marées s'élèvent à
des hauteurs parfois prodigieuses. la
nature tout entière semblu en proie aux
tressaillemenitaqui précèdent une entas-
trophe, et il n'est pas raro, que de os
crises terribles, naissent dus désastres
souventirréparables.

L'équinoze d'automne de l'annéul 856
fut fout particulièrement fécond en si-
nictres de loutes sortes: navires perdus,
falaises éboulées, terres subinergées,fa-
milles ruinées : — la wer et le vent cau-

t des ravages dout on parle eucore
aujodrd’hui sur tout le littoral de Ia
Manche.

Lo 16 octobre de cetto annde, la pli
grande partie dew baivneurs ou des oi-
pifu avaient déjà quitté Trouville, cette
cité d'hier dontla modo à fait un graml
ceutre de plaisirs, sous prétexte d'hyzié-
ne et do buins de ur y. — cependantil
restait cucore une dizaine de perenne
étangèren, logées dans l'Hotel de Pris,
et que ta continuité de lu belle saison
n'avait pu décidor à reguguer Paris.
Ce eoir-là, l'heure delu maréo était

attendue avec une certaite anxiété, car
selon toutes les prévibions la mer mon-
tante devait présenter un spuetacle telle
mont grandiose qu'on peusaitä puine
aux conséquences qu'il pouvait entrai-
wer. [Hotel de Paria, vitué sur 1a pla
ge, entre cours et jardliu, n'était garni à
toutes ses lcuêtres de bon nombre de
spectateurs ; cependant le propriétaire
w'était pas absolument russuré sur les
suites du eut évènement; lu côté du jar
din n'était séparé de lu plage que par un
mur solide, formant terrusss au-dessus
des sables, ct À l'angle de ce mur s'éle-
vait un grospavillon Je trois étages
dont lex appartments étaient toujours
fort recherchés des voyageur. Or le wur
etle pavillon vifraicat quelques tracrs de
l'écardes assez inquiétantes, sinon pour
cs jour-là du moius pour ceux qui le
avivraient.

Lies rez-ddechausséo et le premier €-
tage du pavillon formant l'angle de la
muraille de mer était habité par la
marquise de Nilviera Castel-Bruncu,ses
œulauts ot leur suite.
La marquise, nusritôt aon arrivée à

Paris, après l'houreux accoucheurent du
an fille, a'étuit priro tout à coup du plus
violeat amour pour l'enfant que lui pré-
sentait son genre et qui avait été bapei-
sé du now un peu étauge de Fleur de-
Marie, Veuve à trente six anx et déjà
éprouvés par l'espèce de persécution
dont l'avait entouréesun mari, dale
liautain dunt la jalousie extrême s’ap-
puysit asrez viaisemblablement surla lé-
goretd, regrettable quoique parfaitement
innocente, de son caractère,—elle d'a=
vait pu pe décider, maïgré l'éclat encore
extraordinaire de aa beunté qui lui pré-
ragenit encore de long sucoès, à accepter
un nouveau jong, Elle préféra conser=
ver la bella indépendance: que lui assu.
tait sou immense fortune, etm consa-
erer teut entière aux roins qu'ullait ré-
clamel'enfant d'une flie qu'elle n'a
vait cessé d'udorer malgré les tigueurs

 

- Le Sorvellois.
BI-HEBDOMADAIRE

Qublie fans les Enterets des Vontes de Richelien Besthier eb Wamasks.
 

+ Charles Germain, Imprimeur.

nouiller, commo devaut une image vi-
vantede la madonne,

Entrée à l’âge du cing aus, et par
suite d'une volonté violemment expri-
méo de wa mère, au couvent du Sacré-
Cœur, elle venait à peine d'en sortir ;
aussi cette jeune âme, nou ensoro ouver-
te À toutes les petites combinaisons de
l'existence tel quo nous In font lea reia-
tions du monde, apportait elle dans ses
paroles dane ses actions l'expression
franche et spontané du #8 pensée, un
charme, uno attraction qui avait fini
par gaguer jusqu'au cœur de ln cour
tesse Léonora, qui, le lcctuur le cow-
prend facilement, était assez sarcière-
ment autorisée à témoigner une oertai-
ne froideur À zu fille.

Depuisles événerscnta que nous avons
racontés au Prologuede cette histoire,
Is comteuse, frappé un cœur, frappé
surtout dans le trégoe de ces illustons
et de sou amour, s'était renformé duus
une sorte de sombre indifférence dont
xon époux s'était nlarmé d'abord, rünis
qu'il avait fini par accepter comte “xeus
sivewent commode pour lui, Satisfait
dans ses ambitions ev cusuite dans ses
plaisirs, il ne s'iuquiétait plus que va-
guement de cette attitude presque bos:
tile, expectante en réalité, ct 4ni ne se
traduisait à son égard que par cette ré-
serve pulie des geus du woude pour qui
l'opisiou est tout et qui redoute les
scandales entraînés par toute xépara-
tion.
Un accord, (acitcment intelligent.

s'était dono établi dans co ménage ; et
libres chacun de son côté, de recher-
cher Jes distenctions ou les joies désor-
mais impossibles dans leur iutéricur,
nous devons dire que si le comte en
avait larçgemunt usé, lu comtesse n'a
vait jamais duigué s'en prévecuper.

Elle we laissait vivre, ct à part un
séjour d'un an fait à Lisbonne, en com-
pagnie du za mère, durant une mission
de dom Juan eu Russie, on peut dire
que ces jours ne s'étuient comptés que
par des larmes cé deu soupirs, étouffes
par sou orgucill-use volonté .
Du resto, hâtons-nous de le constater

les larmes et les wusipiira avaient cassé
depuis cs séjour à Lisbonne,c'est-à-dire
depuis huit aus,—et vous verrons bieu-
tôt qu'elle en était la cause fatale.

Do ce séjour, cn effet, doivent dater
tous les finibeurs que nous rémerve lu
puits de ce récit.

Le couvent avait produit à le longue
aur l'orgunisation et ls santé de Fleur-
de-Marie un état général do lnugueur
et l'atonis que les médecins avaient
prescrit de combnttre par les buns de
wver : c'est dutie pour cette cause impor
tanite que nous trouvons justallés daus
le pavilion de 7 Hitel de Paris de Trou.
ville low membres de cette Eumille, «+
nous devons ajouter que le temps du
leur résidenco n'avait été légdreurent
prolongé, eu outre des réductions du lu
température, que par le désir qu'avait
exprimé cvs dumes dejuuir du spectacle
delu grande murée d'équinoze.

Le vent souffiait avec futeur, ct l’on
apérecvaitau large du» vagues, blanches
d'écutue, s'avauçant à terre avec leur
régularité quotidienne mais imposante
duns leurs tasses et duns leur unormu-
le.

Ancune barque ne su dist'uguait à
l'horizon —Un comprenait que levant
le bouleversement qui ve préparait les
petits pécheurs n'étaient prudemment
tenus à terre, ut même le bateau à va-
peur qui fait la traversée du Hävre n’o-
sait prendre la mer et restait puisible-
ment umarré daus le petit port formé
par l'embouchure de la Touque,

Laumr déferlait avec une énergie
extrême et lesvowbreux gulets qu'elle
entruinnient ce jour-là, produissicnt
parfois le bruit projongé de lu foudre.
(état comme une tempite sous-wari-
ne, atbisé par le souffle puissant de quel-
que Léviathan invinsible, jetant l'épou-
vante dans tous les eæurs, commandant
l'ædmiration dans tous les yeux,

(était beau «t c'était horrible.
Fleur-de-Mu ait approcher cet-

te man d'eau vers elle avoe une secrê-
te terreur, et Von voyait au faible wou-
vement de es lèvres ques La pauvre on-
fant adressuit au ciel une tvtitale pri-

  

 

 de son époux cvers elle.
Fleur-de Maurie était une ravissante

jeune fille du quinze ans, et sur son
front pur se jounient les petites boucles |
d'une guiffure à lu Sévignd,—main ces
boucles avaient quelque chose d'indéfi-,
nisublemeut blovd qui, à leur seul as :
pect, Fui-ait rêver tous ceux qui appro-
ohuient evtte suave créature Suu pro-
fil, d'une harmonie de lignes irrépro-
ebable. offrait l'idéal le plus complet des
perfections angéliques, et toutes les or-
ganisations susceptibles d'vothousiaw
we, de foi cf de podsie éprouvaicnt & sa Dépôt à Montréal, chez MM. LAVIOLETTE à NELSON, 13 Avril 1880.—37i vue un irrésistible penchant à Sage

êre pourles malheureux qui pouvaient
se trouver où duvenir victimes de ce dé-
chaînement des éléments,

bis wer wontait,—et déjà les nom-
breux =protat urs de l'hôtel et de toutes
les maisons bordant la plago recevaient
parfois au visage des bouffées humides
et salées apportées par le vent,

Seuls, trois douaniers ctun jeune
homme revétu du costume des aspirants
de marine, arpentaient lesable cu ra-
sant les murailles du quai, Arrivés
devant l'hôtel, ils s'urrêtérent, ct après
avoir échangé quelques parules, lu bri-
gulier de la douane s'approcha du mur,

  

sur le pignon duquel il apereevait, as-
sis tranquillement,le propriétaire,

—NMonsieur, lui dit-il, votre mur
n’est pas asses dlevé pour aujourd'hui,
jai peur que la mer ne le dépasse.
=I y a des sabords, je ne crains

rien.

-—Ah ! o'at qu'elle aurs une Celle
masse que vos saborda seront insuffi—
sants pour l’écoulement des eaux, re
partit l'aspirant de marine.

-—Üroyez-vous, monsieur ?
—Oui, c'est mon avis, tous aurons

aujourd'hui une uiurée toutd fait ox-
ceptionuelle, et tlle qu’ou n° i
vu daus ces partages depuis vingt ans.
—Dinble ! alors que faire ?
—IL faudrait d'abord faire retirer

les personnes qui sont aux funêtres de
ce pavilton, et puis déménager les meu-
bles du rez-de-chaussée, enr ln mer em-
portera tout ce qui lui fora révistanee,

—-—Merei, monsieur, votre conscil est
bon, répondit le maître d'hôtel eu se
hâtant d'aller donner sex ordres,
Lu wer woutait,—et les premières

vagues étaient déjà venues lécher le
pieddes murailles lorsque les domesti-
ques commencèrent à opérer le traus-
port du mobilier. Deux minuten
après, le flot battait la muraille avoccla
furce d'unbélier itumense et déjà quel-

s'étaieut détachées de leurs avéoles de
ciment. Unléger éboutement w'cosui-
vit dunn le jardin et par ce trou béant
s'éluncérent des furces d'eau salée.

Cefut le signal d'un sauve-qui-peut
général.
1a wer montait,—ct, comme le der-

nier habitant du pavillon en sortait. les
vagues prensient tout À fuit possession
de l'extrémité du jardin tout en se re-
tirant par intervalles presque réguliers,
—aiust que cola a toujours licu par
suite du va et-vient des lames.

Les personnes, ninsi mises à l'abri de
tout dunger, étaient restées cepeudant
au fond du jurdin, montées sur le per-
ron du grand salon da l'hôtel, désireu-
sun de ue rien perdre du spectacle do-
vant l'hurreur duquel ollca vensient de
reculer. Le vent s'était 1nÈme un peu
apairé et l’on se regardait avec curivai-
té, se demanduntisi tout était terminé,
lorsque Fleur-de-Macie n'écrix qu'elle
avait oublié dans sa chambre le petit
coffret où vite imettait les letitres de
Func de aus Lutiics aitalus destée nU cou-
vent.

—Nous les retrouverons demain, lui
dit la marquise cu retirant sou bino-
«le.
—Mais si la tuer casse fen vitres ct

entre dans la chambre, mes lettren se.
tunt perdues 1...
, ——La belle purte ! fitle comte aveo
ivspucinnes.
—Monpère, je n'ai pas répondu à la

dernière.
—ih ! elles sont avec tous ros bagu-

ges sans doute, et À l'abri !
—Ce coffret est sur ln cheminée, et

je suis bien certaine de l'avoir oublié !
—Faites appeler un garçon, il ira

vous lu chercher, dit lu cutut:exs aves
impaticucs.

Sleur-de-Marie pases derridie sew
parents et parut cherchor une des fom-
mes de chambre du sn were, nis ello
n'iperçut que des virages vecupés de
suivre les progrès delu tempête.
—Bientot cile vit un des voyageurs

qui, sur le désir do ra petity lille, n'hé
sitait pas À rentrer daus le pavitlon
pour y chercher un bijou égaloment vu-
lié,
—J'y vais aussi, récris Fleur de-

Marie en courunt versie pavilion aves
uno rapidité telle qu'elle évita le remou
dela vague et quo personne n'eut lo
temps de la retenir,

Leu arbres du jardin avaient, d'ails
leurs, dissimulé complétement son auda-
cicuae tuutative à ses parcits,
La mer nu montait plus,—mais arris

véo à son plein, elle continuait «du bat.
tre avec furie lu muraille eten déta-
cliait à chaque instant «le larges paus,
cutraîuantavee eux une partie des ter.
res du jardin. Au mount ol uve
large brèche venuit d'être faits, une fu-
nêtre du premier étage du pavillon
s'ouvrait et Mariey paruissait, tenang
rou coffret à la main cten appelant 58
fawille.
Un erid'uffroi répondit à cette bra.

vade inseuséu de l'enfant, et vingt voix
lui crièrent de desocndre nu plus tat en
même temps qua plusieurs personnes,
le comte en tite, se dirigeaient vers le

sillon.
Fleur- de-Marie obéit et quitta la fes

nêtre au plus vite.
Mais elle n'avait pas plus tôt mis le

pied, sur la terre, hors du pavillon,
“u'’un fracas terrible retentit dorrière
elle,

C'étaitle pavillon qui croulait,
Le picrres, les poutres, les meublica,

’
 

«ues woellons et bon nombre de briques -

 



 

 

 

les ehomiuées de marbre, tout s'abima

dane la wer ct, briss en un instant par
ootto force a laquelle rien ne résiste,
était transformé presque à vue d'oeil
en galets ct en allumettes.

(À continuer.)
_…
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Avis au commerce Francais.

  

Nous prévenons leu comwerçants Fran-
gais qu'ils aient à s'adresser pour tout
ee qui coucurne la pullieité à notre
agent lrançuis, M. M, Malher, à Paris,

16 :tuo de la Grange Batelitre, ear
wueuns annonce française ne saurait
être neceptée par nous en dubors de
notre ajont, |

 

L'Agence Canady Advertising dgen-
ey, 20 rue King, ToroutoWest, dunt
w. W. Butcher est lo gérant, ent auto-
riséeà recevoir des annouces pour le
Sorellois,

De
Yendredi, 3 Decembre 1850.

BEnRTHIER.

Nous ne croyons pas nous troniper,

eu disant que tout le parti conservateur

regrette vivement la décision qui & été

rendue le 30 noveuibre d:rvier,à Mont

réal, par la Cour de Révision; ddns ln

cause de In contestation de l'élection de
Berthier. Nous regrettoris cetto déei-

sion & cause de notre sufi M. Robillard
qui est un digrio representant d'un beau

vomté ; et nots 16 regreitons surtout
à cauxe des principes qui étaient co jeu
dans cetto contestation, et qui ont été
méconnda À l'indaimité par le eribunai.

L'Honorablo Juge Johnson «, vui,
prononcé le jüügenient de la Cour, et il
@,prononcé ce jugement en langue an-
glaise. Nous aurions beaucoup aimé à
eutendre les deux autras honorablen ju
ges.méis ils n'ont pas trouvé à propos de

donner loy raisons qui les induisaient
& concuurie duns ce jugement; nous,

nous abusons peut être, mais nous,

oroyons qui tous les catholiques

étaient interressés dans cote cade, et
Lous aurions aimé à nous satisfaire, que
loa jugs catliolijues qui wiégaieut dans

ce tribunal Avaient étudié conscien
cieüsrmentcutte question impdtidnte.

J’Honorabio Président du la Cour n
dit que les arguments avaient été pré-

 eontés avec beaucoup d'habilité far le

dudéfopduur; estce que
cas arguments, ecrsidérés come

étant d'uñe grande importhñes ne
méritaient pas l'examen serieux et

un motivé quelconque du la part dus
deux autres juges Ÿ

Nous ne oraiguons pas de dire que

cette question n'À pas été traitée com-
me elle le méritait, et quo vou iuujor-
tance n’a pas été éppréciée.

Si la loi de notre pays est telle que

vient de le déclarer ce tribunal, les rè-

gles de l'Igliso Catholique sont incom
patibles avec cette loi,

, Qu'on réfère, par exemple, À la He
proposition du ** 3yilabus,” condamnée
par le Pape Pie TX : “ L'autorité civi-
le peut v'immiscer dans les choses qui
** regardent ia religion, les nœurs ot

la direction des fines, anssi elle peut
 juger des instructions quo les pus-

“ tours de l'Eglise publient d'après

** leur charge pour la 1è5lu des cuna-
** cichnes : clle peut wême décider sur
“ dl'aduiinietration ds rncrements ot
‘* sur lex dispositions nécessaires pur

** les recevoir.”

Voilà une proposition bienviaireet
bien explicite. qui ent condamnés par
l'Eglise, par le Chef de l'Eglise Catholr-
que, dout ouus recounaissens tous l'in
faillibilité, depuis que cite infailibili-
té a été proclamée par lu Cones du
Vatican ; ct en fhes d'uno règle aussi

évidente que celle-là. deux juges catho

liques coucourent dahs cu Jugement,
pour noûs dire que l'auturitécivile peut
juger des instructions que les pasteurs

de l'Église publient d'après leur charge
pour fa règle des consciences, et que la
cour de Révision peut même décider sur
l'adininistration den sacrements et sur
les divpasitions nécussaires puur les re-
‘covoir, chr qu’y k-til dans le jugement
‘Be la Cour du Révision, aù ce n'est que
les Corde ct] a prêtres n'avaient pas le
droit de Fefuser Aux libéraux du Cow

  

 

 

Sorelloïs.

   

 

 

 

té dv Berthivr, les sacraments de l'A-

glise ?
Nous ne prétendons pas dire que les

prêtres du Comté de Borthier, ne #1 hier

Catholique un tribunal régulièrement
organisé pour en appeler de ces abus,
Ounous dit que l'autorité dansle Roy-

aume, dans le Province de Québec,
c'est la Reine.

Voilà l'infaillibilids de la Reine pro-
elamée: “The Queeñ cun du no wrong"
la Roi c'est l'oxpression du Parlement
le Parlement c'est l'expression du peu-
ple, l'autorité c'est le peuple, et dans
notre Eglise on nous à toujours dit:
Omuis pctestus à Deo, l'autorité vient

du Dieu,
Toutes ces questions sont graves. im-

portantes et d'une importance majeure
pour nous Catholiques de la Provinee
du Québec, On ne les à pas cuvisagéos,
on ue les à pas jugées; et nous sommes
désappuintés de ce jugement, (jui; ce-

vauce par ls Guzette de Montréal.
Nousne sommes pas surpris de l'ap-

probation de la Qazetle de Montréal,
nous nous y attendions; mais nous re-

prettons que la majurité de Ja Cout de
Kévision n'ait pus jugé # propos d'exs-
winer cette question importando sous
mn véritable point du vue, of telle
qu'elle avait été présentée au tribunal:

Lea satholiques de la Province de
Québec wotit attachés à leurs prêtres et
ifn les respectent mô:2e loraqu'ils cour-

mettent des erreurs. Un est scaudslisé
lorxqu'on voit quelqu'un dénoncer va

prêtre soit devant lu pulslie, soit ddus

les juurasx, soit devant la Cour, et

nous disons sans craiudie, que cu juge-
mentest un attentit aux libertés reli-
giouses.
Nous sommes sûrs que les élesteurs

du Comté ds Berthive vout protaster

comme un seul homme, contre ce juge-
ment eo dlisaut par acolamation ie mé-

we réprésentant, M. Joseph Robillard,
qui dans cette contestation n'a pas tant
défendu sa propre cause que celle des

vrais principes que nous chérissons

teus.

Le parti conservateur lui doit cette
marque de sympathie et de confiance,
les élceteurs du Comté de Berthier lui
doiveut leur appui unduime, et nous

sommes certains que cet appui uo lui

fera pas défaut. ;
L'Union de St, Hyacinthe, l'organe

do M, Mertist, nous annonee que tou-
tes les fortes du parti libéral vont être

à la disposition de leurs aimix, dans le
Comtëde Berthier, pour leur assurer
tne victdire éclatante.

C'est bien, c'est ce que nous voulons,
conservateurs contre libéraux. On est
cotserrateur quand on respecte les ine-

titutions du pays, on est conservateur
quand on respecté la religion à laquelle

ou appartient ainsi que ses ministres,
Où est Conservateur «jiand on est sou-

mis aux autorités, et on est libéral
quand où fouiu aux pieds les primeipes,
quand on méprise les institutions qui
nous sont chèreset quand on cherche
dans tiutes les cirennetances à lrumilio»
la religion catholique et ses ministres.

Non sis dans le Comté du Berthier
vout faire leur devoir, nous en aumanes

sQrsct nous leur disons : Dlettez-vous
À l'œuvre sans délai ! Dites carrément
ee que vous Êtes, ct que l'on sache à qui
un a affaire ? At . AVu .

—--..

La Plaidoirie dans la cause de
Berthier.

Nous lisons duna la Miverve du ler

IKecmbro courant cs qui suit:

“Le jugement n été rendu lier dans
ett: cnune. Loux qui ont assisld à la
pin doirie n'ont pas été surpris eu güné-
ral du résultat.”

Nous ne xavons pas exact-meut ce

que veut dire get entrofilet qui semble
finliquer que la plaidoirie de la part du
defundeur aurait été défectueuse. Cela

ne b'uccorde pas eEnctoment avee oc
qu'en adit le Présideut de la Cour.

L'Ilonorable juge Juhuson, dans son
jugement qui était le jugement de la
Cour, dit :

“J'ai demandé an savant avocat de
Ia défense, comme d'nitlvurs d'est mon

i lLabitude, de dire tout oe qui pouvait
être dit sur le sujet, d'est À dirs sur Ia
parfaite liberté qu'u luclergé catuolique
romain de profes +: et de pratiquer an
religion, et j'ai écouté aveo grand plai-
sir tout ce qui à été dit sur le sujet par
l'an de» membres les plus capables de la
profession; j'ai agi ainsi parceque je
suis peratade qu'une telle habituels vat

! bonne et utus à la justice et tona fai-
(re connaître tout ce qui peut êtru dit
par 0s bomnies les metz qualifiés à le
"eu dire,”

Wrailleura voici ce que disait Le Mi.
nerve du 9 Uctubre dernier :

“Le prucès de Berthier s'est continué
M. Mathier, l'avocat de M. Ru-

 

  
sort pas trompés dans ce qu'ils ont fait billard, à fait ma pinidoirie, qui a duré

lora de cette éleetion.

Nous ne reconnaissons pas sus pré-

quatro heures. Do I'aveu de toun ceux
ui l'ont entendue, cette plaidoirie à

, ‘été tuporde, M. Malhiçu à traité d
‘tres l'infeillibilité dans leurs setes, mhis alice»qu'il
‘hous disons que si les prêtres commet- avait à cEposer. Nous ue croyons

tent quelqu’erreur, 11 y à dans l'Eglise

|

pasq

pendant nous avait 6té aunoucd d's- |PO

 

LE SORELLOIS,

ue la question ait eacore été pré-
seutdo iol do cette fagen avec autaut de
clurté et de puissance de logique.

“ C'est uu pluidoyer convaineent on
faveur des droits du eterué et le eoup
lu plus sérieux qui ait été porté à ectte
jurleprudence allacicuse, d'invention

ibérale,
# L'orateur à été amené À fnire tout

un examen do Ib situation du oatholi-
ciswe au Cauada ot de ses rapport avee
In loi eivile, D'autres pays ont leurs
concorduty avso Tome,a t-il dit: notre
concordat, à nous, co sout lun netes de

eapitulution et l'aute du cession, qui ge
rautissent le libre exercieo de notre re-
ligion à perpétuité.
‘Ia fait des rapprochenisute frappants
entre notre légishation et celle do ln
Frauée et de l'Augleterre. [La rappor-
vS plusieurs ess retatifu au secret de Ia
ennfeesioneh rapport avec la loi. Kn
France, mon-seulument 6e sccret est pra
tégé, main encore tout ce qui s'y rap

rés du près ou deluin.
“H est arrivé qu'au individu arrêté

pour vol, ef condauiué eri première ins-
tance sur l'aveu volontaire du sou voi,

À la porsunite liste, fut seypifté en cas
sation parce qu'il avait ainvi confessé
sà faute à 54 victime pour obéir à son
cortfesseür. Le Tribunal au;ériebr dé-
cida que l'aveu dans css circonstanees
8e raitu&hait à l'aveu fait au confession-
ual même et devait partagerl'inmunité
de celui-ci. ”

Tout ceux qui ont entendu cotte
plaideirio v'accordent à dire qu'elle à
été magnifique,et, i eu des

félicitations d’un bout à l'autre de ls
Province.” 77?JA,

—_—-—2e

(A ET LA
La nomination pour le Comté de Jo.

livète à vu lieu hier, M. F. B, Godin,
libéral, à été mis en nomiuation contre
M. L.A. McConville,

w,+
Onlit dans lo Canada :

+ Quelques-uns de nos cenfrèreslibé-
vaux parlent complsisamiuent d'une
certaine lettre de Mgr Guibert, d'A-
micus,France, et prétendent que ca pré-
lat n’est prononcé dans ce document
pour toutes sortes de libertés en question
ouplusieurs d'entre elles sont furmelle-
ment somdamnéés, il fout ou que le
rapport des feuilles libérales soit faux,
ou que l'évêque en question ne voit wiv
dans le ous d'être auspendu par l'autori-

té papale commo vient de l'être, en Bul-
gique, Mgr Pumont, évêque de T'our-
nai, pour den déclarations aualogtes, .
L'évêque d'Amiens à reçu les compli-
mente de organs rouge et du Witness,
après avoir eu en Frazee ceux de In
République Frinçaise «t des autres
fouilles rudical:s.

“Ces applaudissements sont loiu dé.
tres une recommandation pour ses écrits
ue totre publis ne conasit pas, qu’il à

lieu de sunpeoter waintenaut.”

 

 

On lit daus la Merce da wardi der-
uier:

* Depuis longtemps, les journalistes
rouge se sont fait un système de cher
cherà app yer leurs thè«es libérales sur
les discours de Mgr Conroy, dontils oi-
tent desextraits en les troucquant, C- tte
pratique vient de quloir à In Concorde,
des Trois-Rivières, le révôre avertiase-
went qui nuit, quis été donné à cette
feuille, dimanche dernier, par Sa Gran-
dur Mgr Lafliche, du haut dela chaire

ct que nous trouvons rapporté par le
Journal «des Trois-Rivières d'hier :

La Concorde tient À ln vérité à passer
pour un journal catholique. On lo di.
rait aux aficlies qu'elle purte püisqu’el-
lo encadre daus ses colonnes den paroles
des mandements des érôques ct de Mgr
Couroy.

Mais puisque ce journal a refusé de
me donner accès dann ces colonnes,jo lui
dirai ici que la méthode qu'il emploie
pour faire connuître l'opinion des évê-
quue sur les partinpol ues A ses lee
teurs est une wthode défectucuse ; e'est

celle des Lérétinues, laquelle consiste
à isoler un texte des Sainten Ecritures
pour lui faire signifier cs qu'ils désireut
et le contraira de son sens véritable,

Si cejournal tient véritablement à
faire connaître la puhsde des évêques vt
non pas agir hypocritement, qu'il nu

détache pas une phrase de leurs rrande-
ments où ileroit trouver lu æcus qu'il
désire y trouver, wais qu'il publie in-
tégralement lo mandement des évêques.
du 22 septembre 1875. et qu'il ne pren-
ne pas ici et ik dex paroles détachées
pour faire croire que la doctrine est
antre que ce qu'elle esten réalité. Agir
comue il le faite'ust tromper la bonne
foi de nes lecteurs.

Depuis longt:ups nombre de pluintes
m'ont été adressies conire ce journal.
Li a ouvert ses colonnes à tous les wau-
vais catholiques qui tronvaient À radi-
re contre leurs curés ; daus evu bureau,
ona distribué des pamphiets mensou-
pers où le clergé étaitinjurié à propos
de l'élection de Berthier.
A raison de cen choses,j'ai dous rai.

son de m'enquérir aujeurd'hui ai ce
juarnal est catholique, protestant ou

tibre-penseur, dos fiddler, comme wo,
ont droit de |- savoir.

1,0 pore de famille qui reçoit un jour-
nal dans sa main dy droit, daus son

intérêt, comme dans ovini du tes eu-
fants, de avoir positivement quels sont
res principes.

——

Je Meurtrier Luchance.

 

Nous avons aunoncé dans notre det-

nier numéro, que Lachance le mear-
trier de Odélis INsilets avait été trouvé

3 Deéembre 1880.

coupable au dernier terne de ls Cour
Urimivelle à Arthabaske.

Voiel l’aveu que le prisonnier « fait
en avril dernier à M. ie grand conné-
table Bissonnetie, de Montréai, et qui a
le plus corvià prouver sa culpabilité,
bien qu'au dernier srntentil ait plai-
dé nou-coëpable :
“Lu 29 ware derniet, après mon df-

nor, je quittails maisÿp de Brôn père
pour mu rendre ebrz Babivo, afn de
rencontrer Odélie Désilets que, du haut
du grenier chez vous, j'avais vu partir
de chez Babino, demeurant à einq ar-
ponts de notre propriété. Je renconfrai
a défunto vis àvis du puits où le meur-
tren été commis. Je lui demanlai de
w'embrasser. Fllo me refusa qu me
poussant wi violemment que je tom |ai

r terre: Je me relevai la rage deus
cœur, et sautai sur olle. ia frappant

Aveo mes poings.
“Je la jetai par terre, la tenant par

Ia gorge, et je pris mon couteau, le mê-
we que M. Bissonnette m'a montré.
Pondant quo je la retonais avec Mmes
mains ot mes jambes,elle s'écria. “Mon
Dieu! il va se servir de son couteau.”
Elle réussit alors À m'arrêcher le cou-
teau. Je parvins à lu lui enlever, ct
c'est alors que je mu suis coupé lu
main.

“Je la dardai ou cou avec la grande
lame. C'est cette biessure qui parais-
tais lors de l'euquêts tenue par le ma-
gistrat. Elle voulut se relever, jo la
repoussai, Je fus chercher un éclut de
bois, produit en Cour, et sur lequel une
penture est olouée. Après l'avoir bles-
séo,je l'approchai près du puits pour
l'empêcher de se sauver.

“Ce morceau de bois était une par-
tie du couvort du puits. Lorsque je
roving, la défunte était étendue sur lu
oôté droit, la tête près du puits, et ler
iedsur le chemin, Je frappai Odé-
je eur la tempe gauche. Kilo gémisait
tellement qu'on aurait pu l'entendre de
la maison d'Urbain Babino.  J'appli-
quai un second coup do toütes vies for-
ous, elle porta sn main gauche à In par-
tieblessée du sd tote. Je frappui de
nouveau, et sa main rests dana ces che-
veux, Elle ne remnait plus. J'ai pris
la défunte etjo l'ai riise dans le puits la
tête la prentière. Je là poussai toute
entière à l'intérieur afin de IX cacher à
la rue du publie. Mais la partie infé-
rieure des janipes étant sortie, je dus les
remettre de nouveau. ;

“Jo jetai- dans le puits le chapeau
resté sur le chemin aveo le thile que
j'étendis sur le cadavre. J'ai couvert
lo tout aves des Luut de pldaches. Puis
je plaçai trois énorutes bâches de cèdres
debout sur la défünte, et je partis.
Mais je reviens deux fuis eu courant
pourvoir si le corps ve remiait pas.

“Ju mo rendis en arrière de fu mai-
son et nie lavai les rtains ddas ud au-
Be, à “peu près huit arpeuts du che
min, Je m'apperçus que j'étais blend.

De plus il y avait du rang sur mon
babit. Après m'être lavé jo revius
par le grand chemin à la grauge de mon
frère Joseph, où j'entrai pour me cal
merun peu. C'est alors que jo vis
passer le curé Lensard.”

Depuis que co qui précède est écrit
nous appresous que Lachance a été

coudamué à être pendu À Arthnbas-
kaville le 38 janvier prochain.

Correspondance.
 

LE HAVRE DE REPUGE À NICULET.
 

Monsieur le rédacteur.
Il y à de ces évènewients qui de pri-

te abord semblent assez iadifférents,
muisil y en u d'autres qui sont gros de

graves et soleunels ensigocments, De
ce nombre est le nouveau désastronrri-
ré à la pointe du lao St. Pierre, en
face de ls rivière Nicolet; samedi le 20
du courant.
La Pruvideuce, soit dit on passant,

semble se mettre de la partie pour ou-
vrir les youx A ceux qui comwandent,
et leur faire Loüther du duigt du besoin
inspérieux, déjà plusieurs fois signalé,
wais qui va s'afirmant de plis on plus,
nous voulons duro ta hävre du refuge à
l'entrée de la rivière Nicolet.

Voici, fe fait; ud radeau d'une va-
leur de $40,000 était retuorcué par le

steer Rival en destination pour Qué

bee. Son propriétaire cet M. Lenlie
du Colin's Bay. Un était sur lu wilieu
du lac luraque uue vinieute tempête
comikenco À sévir el semblu présager de
grands malheurs. En dépit de l'oura-
gau, le lac était franchi etl'an était en

face de }4 rivière Nioolét, que les ma-
redoutert tantd cause des nom

breux datfrages dontello vst le té-
moin, lorsqu'un énornte crajuement ce

fait eutendre, comme pour avertir les

hommes proposés à la gérde du radeau
du danger qui les tenace.
Eu effet, dans quelques instants les

liehs qui rucionnent eaptifs les immeu-
ses plangons do chives, d'orme et de

noyer noir, sont rompus, le radeau est

disloqué et brisé, tandis que les marins
entrés en luite désespérée avec les élé-

wents qui les environnent, cherchent
un refuge sur lex quelques paves qu'ils

disputent à la tempête, à lA nuige et au

veut, Du secours ! ils n'en attendent
que de Dicu, tent l’obsedrité ent profon-
de et la mort wenaçante ! Touto une

nuit à passer dans l'agonie, tel estle

sort qui les attend. Co n'est en effet

ue lo lendemain à la première aube
u jour, que le bateau remorqueur a

pu recueillir ces infortunés épuisés de
#atigues, travsis de froid et à demi
morts.

   Pas de pertes de vie pour cettu fois,
mais quelle perte pour le propriétaire

conséquences et qui portent avec eux de

duradeau | Après de très grandes dé-
penses pour repêcher les pièces que
laces ont emportées ça et là, c'est à
peine ui, au dire de personnes rensei-
fies, on pours cu recuoillir ls quart.

ue, en dernière analyse, une parte de
830,000 et une quinzaine d'hommes ar-
ræchés à la mort somme par prodige !

Touf naturellement oo se demande
en fav d’éno pareille catustrophe s'il
n’y avait pas un moyen de l'éviter. Oui
amsurdingut uveo uu bâvro de rofuge à
l'entrée de ls rivière Nicolet, Le ea-
pitaine du Rival, ascoutumé qu'ii est à
voir la tempête so déchainer avec fu-
reur, eût fait diligence pour y cubres ut
tout était sauvé, Que de walheurs,
hélas ! eussent été prévenus ct em
cles avec une pareille amélioration de-
venue aujourd'hui d'une absolüe néces-
sit
Nous espérons donc qu'enffn le gou-

verneigent fédéral, cédant aux pressan-
tes sullisitations des intéressés, com-
prendra qu'il doit agir sans délai. Et
certes le représentant du comté de Ni-
eolet aux Counnunes à une belle et
grande tâche à remplir à l'égard de aes
eunalituants et des nuvigateurs Somme
des commergants de bois des prôviuces
de Quebec et d'Ontario. Nous le prions
done surtout au nom de ous deux clar-
ses importantes de citoyens, de suivre
la chuse de près ; et avec la bouue vo.
tonté, la capzcité, l'activité qu'on lui
connait, et l'aide de ses nombreux et
influents atuis, uôus n'enttosenozs au-
oun“doute qu'il rétasira à faire donner
À cette importante question du hävie de
Nicolet ume prompts ct satistaisante so
lution,

PLÜSIEURS MANCHANDS DR BOIS.

Fees &¢ ba Vilel du District,
Lie Si, Francis etle Brydges, ont

pris hier leurs quartiers d'hiver. Ce
sont eux qui ont clos Ja uavigation dans
notre port cette année.

 

fra Peruvian à pris nes quartiers d'hi-
ver nu nord du Richelieu, vis-à-vis les
terrgin appartenant à la Cie. Allen, et
lu Dominion au quai de In Cie, Riche-
lieu.

N'oubliez pas la soirée sn profit du
Collège, dimanche soir. C'est une bon-
no occasion de passer une suirde den
plus amusantes, en faisant une bonne

œuvre. bo Prix d'eutrés n'ent que de
25 cts.

La nouvelle boutique de M. G. À.
Pontbriand. propriétaire de la Forderie
du St: Laurent est presque terminée.
Cette bâtisse à été construite par M.
VV. Boivin, et présente un aspect wa.
guifique.

Le fleuve continue toujours & char-
rict d'immenses banquises da glace, et
pour peu que tous ayons encors du
froid peudant quelques jours, la tra
vers entre Sorel et Berthier sera bivu-
tôtfaite.

M. H. Ermatinger, cicdevant em-
ployé a In sticcursale dels Banque des
Marchands de cette vills, est maintenant
au Comptoir d'Escompte du Distries
de Richelicu, tenu par M. A. A, Tail-
lon.

L'exploitation de l'usine à gas de cette
ville, par la Corporation, est rénintcnant
une question résolue. Hier, des ew-
ployés ont tvommeucé à réparer cette
usine, et il y 8 wut licu de croire que

vers la fin du mois, le gax fera 64 réa
parition A Ia grande satisfaction de
tonslon citayens, quiont parfois rogret-
té non absence.

Quelques personnes se sont pl, nous
ignorons daus quel but, à répaudre la
rumeur que “la malédiction‘ n'est rien
autre chosa que “ Vildae.” Ce sont des
malins qui cherchentà tromper le publie.
et À nuire aux jetines amateurs qui se
dévoucnt duns le but de venir en side
à une institution dont chacun apprécie
les immenses services, et désire voir se
waintenir au milieu de noue, Dimanche
soir dono, en foule à l'Hotel-de-Villo,
pour vous convaincre do In fausseté de
pareilles rumeurs,—Communiqué.

Onnousécrit de St. David :
Uno retraite de huit jours, suivie des

Quaraute-Heures à été prêchée ici la
sewnine dernière avecle plus grand
suvcès par les Révérends Peres Oblate
Bernard et Amyot. lies sermons ont
été donnés alternativemeut par ces
bons pire avec un immense sucods, Le
Révérend Père Burvard qui dirigeait
la retraite, et un prédiqgteur hors li-
goe. Par ws sermons remplie de
aience et d'onction évangélique, il a
eonquis de nuite la conflance de tous
les citoyens de la paroisee, qui ont dé-
wontré par jour Assiduité à assister
aux exercices du ln retraite etd v'ap-
proeher de la table mints, qu'ils com-
rensient les éloquentes paroles de ce
à religieux ainsi que celles de sou

jeune et digne assietant.
Ua sont ces hommes vertueux et rem-

li do sdls pour le salut des âmes que la
France révolutionnaire chasse de son

soiv dans la crainte de rendre le peuple
trop bon ! Malheur à vous, hommes
saus ruligion qui chasses de tels reli-
gieux de leur patrie. Bientôt, vous

yeres bieu cher le despotisitse et
irréligion que vous exercez ai tyran-
niquement envers ses bons religieux.
Dieu saura bien faire triompher aux
yeux du monde entier les mérites de nes serviteurs eu les rélotégrant plus
glorieux que jamain daos leurs adui-
rables institutions, et vous,en vous chas-

6 de votre belle patrie dent. vod
les aves dorors bale pairsmils

de “ Fille ofuée de l'Eglise".

 

Cueillottes.
Le Worli de Londres dit que le

princeass Louise ne reviendra pas aw
Caoada cet hiver.—La corporation de
Québeo « dé‘onde à Is compagnie des
bateaux éraverviers de briser glece ai
le pout viewt à se former cotte année.
Desbillets d'une piastre du Cévédé
sont en circulation on différentes
villes.—Oo compse 25 bâtiments de
tous genres qui sont bloguée per lé
{ince eutre Quiche et Montréel —
ne sociétéaves un capital de $200,000

doit étre procksinement formé à Mont-
tréæi poûr ln fabriention des coténts-
due—Sareh Beruharde, Ja grande are
tiste, à refusé de jouer ailburs que
Moutréal, eu Bas Canada.—Un remède
biek simple et d'uu effet bien salutai-
rè tontre In jaunisse, consivte & faire
infuser ua gros pesant de feuilles do
uoyer (séohdes ot hachés) dans une pis
to de vin blauo et d'en prendre chaque
matin, à jeun.—la cargaison du vé-
peur Ottawa échoué au Cap-à-le-Roëhs ;
consintait en 4,427 sacs de farine; 838
tisettes de beurre ; 2,578 boites de fvo-
mage ; plusieurs centaines de beriis de
pommes ; 8,452 minots de blé d'Inde ;
27,959 winots de pois; 1,994 minbse
de blé; 58 têtes du gros bétail; 86
moutons.—IÏ est question du présenter
une requête au gouvernement fédéral
le prisut do tenir la prochaine expost-
tion du Canada à Halifax.—M. Thors
et le baron Hogeudorf ont retesdpe
passage & bord du vapeur city of Ber-
lin, de In ligne Iuman, qui laisse New:
York samedi matiu pour l'Enrope.—
Ouent déjà à (ranvporter À l'endroit
tixd, à Huchelaga, les matériaux aiéces-
aBires À la construction du ohentin’ ser
ta glaoo.—M. J- G. O. Ephrem Bek
court, instituteur, de Drummondville,
vient d'être nommé inspecteur d'écoles,
eo rewplacemut deo teu Moise Luplen-
te, Ve district comprend lea comtés de
Nicolet et Yaniu:ka.—A Warwick, ces
jours duvuiers, une wore, dont le noms
weil est profond, coucha son jeune en
tant aveo lly, mais lo lendemain omtie
euse réveillant elle onnstata qu'elle Pak
vait étouffé—M. Ernest Pacaud #
ubaudonné la rédaction de is Concérés
Pour prendre celle do L’Electeur
lusieurs pilotes n'out pu débarquer &

ls pointe nu Père à cnuve de In tempêtes
du commencement dela semaine, ef
sont traversés eu Angleterre.—Ondit
qu'une compagnie qui sera désignés
sous le num de ‘* Quelxo Interuationab
Bridge Company,” «l'intention de de-
wander uve charte à la légielature, pour
construire un ponl suspendu en fer au-
dessus du Suiut Laureut entre Québee-
et Lévis, pour permettre aux convois
de chewin de fer et aux piétons de tra-
verser d'une rire à l'autre.—Une dé-
pêche du Joudres dit que le prince de
Lall.s à cherché à récoucillier La Itoine
et lu princesse Louise qui a froiasé ra
mère en venant visitur l’Angkterre,
sans permission.

La reine, ajoute-t-on, a soigneuse-

eu Kousse.

PRESENTS DE NOBL!
ET DU

ItJOUR DE L'A

tsAU BAZAR CANADI

Sorel.
   

      

  

  

Montres or et en argent/ pour Dames
et Messicur

Chataos en OK ct on ni get pour Dames

Grand  assortimen!

Lorgnons Edossais eÿ Brésiliens,
Poupées de touts sorted.

Urgues, Lsfmoniums, Accoréons, V io-
its pianos pour ehfants,

  

EFFETS DE LIBRAINE.

Tels quo : Chapelets,
Livres de priites, ete

Cartes de Fantaisie, ete.

Tralnes sauvige, Tralnenuz, Sobiiuesde
vi, Raquettes.

Ét grand nombre d'autres effets pour
présents de Noël et du jour de | Aa,
 

AU BAZAR CANADIEN, CHES

J. B, WRIGHT,

Prac pv Mancnt.—SoRsL. 3 Déo. 1880.—bm.

ment évité la rencoutre dv la privcesss -

DE J

  

  



 

 

+ 

 
 

Aux abonnés de la camps,
Nous prions les abonués du

Sorellois en dehors de la ville
de vouloir bien nous envoyer
par lettre enrégistrée le mon-
tant des comptes qu’ils ont re-
çu dernièrement.
 

SOIREE

Dramatique et Musicale,
AU PROFIT DU

Collie du Soeré-Cour de Sur
PAK

Las Amatears du ‘* Cercle Richelleo, ”
Dimanche,

8 DECEMBRE 1880.

dù I'Eotel-de-Ville.

LAMALEDICTION,
Personnages : Acteurs:

Dom Vonco de Gomes, noble sspagnol Che. rude
     

  
   

 

Don Alonso, fils de don Va: . A Carder
Don confident d'A! EK. Peltier
Fogle, leutenani du calife a Gôrvais

Rareaan dePabhielsanneePov 0. Matton

F.

Boldats «epagnols. Boldate Aabométans.

Ausecond acte, Alono porte le nom
@Almansor ct au trôfsièure acte, celui
46 Fernando,
Au second acte, Lopes porto le vom

le Bollmart.

 

 

Les petites misères de la vie ! !
. Comédie en 1 acto,

Personnages : Acteurs :
Grenouillot.............F, X. A. Paradis

joosnancannensansanreesE. Peltier
«J. A. Cartier
ree©. Mutton

vos AL Desjarding

    

  
Un municipal...

 

L'Otehestre du Coliége joucra dans Jes
entr'aoter.
 

“Portes ouvértesà 7 heures,
Lover du rideau à 8 hs.précises.

Adutission ¢ 25 Ct

Vive la Canadienne.

Nouyentz décors ! ’
Costumes magnifiques |

Borel, ter Déc. 1880. .

my A MR
CES pce

aay
Cenites par lo Sherif
No. 2417. Julic Allard, Demande

resss, vs, Joseph Patit dit Se, Mi
chel, Défundeur,
Un morceau de terre, Non. 245,
244, 245, 246, 247 et 248, pa-
roisse St. Robert, avec biitisses

dessus érigées,
. Un morceau de terre, No. 319,

paroisse St. Robert, vents à la

rte de l'Eglise de 8t. Tobert, le
i Décembre courant, à dix heures
de l'avent-midi.

P. GUÉVREMONT,
Sherif.

 

  

lo.

Bureau du Sbérif, }
Sorel, 3 Déc. 1880.  

TROUVER
Un paquet de marchandises sèches

d'une valeur asses considérab'e. Celui
A qui il «ppartieut pourrs l'avoir on s'a-
dressent au soussigné et en payantle
coût de cette annonce.

H. MOUNTAIN,

Surintendant de l'Aquedué.

Borel, ler Dee. 1880,

PERDU.

Une jument qui a été mise en "
le printemps dernier sur vie du
oine. Catte jument est brune, âgée

de trois aus, ayant du poil blanc aux
bouleta des pattes de derrière.

Celui quiramènera cette jument au
propriétaire, M. Phillippe Mathien,
cultivateur de St. Ours, sera généreu-
sement récompensé.

Sorel, 2 Déc. 1880.—jdo.

OUYERTURK DES ECOLEN
|A LA LIBRAIRIEDU

Dr. HEROUX
on peut maintenant se procurer tous les

ivres classiques pour les écoles,

NES GENS DE PROFESSION
trouverônt aussi à cette librairie tout
ce qui peut leur être utilecn fait de pa-
peterie ef d'articles pour bureau.

LES MAROHANDS
trouveront leur avantage en vesant
acheter à oct é‘ablissenient les papiers à
lettre, enveloppes, et toutes autres four-
nitures de librairie.

MM. les Secretaires d'Ecole

ainsi que les Tostiteteurs el Institutri-
ces pourrontse procurerà la librairie du

DR. HEROUX
tousles livres et autres effets pour écoles
à des conditions faciles vt nous les invi-
tons spécialement à venir examiner
notre assortinrent,

 

Aussi un assortiment de Tapisse-
ries a tres bon marche.

Fuuets d'enfants,
Objets de fantaisie,
Savons d'odeur de toutes sortes,

Chamois de éoutes grandeurs
et de tousprix.

Pharmaciel!!
En rapport avce cette librairie, le

Dr. Héroux est aussi le propriétaire de

La Pharmacie Richelieu

où on trouvera constamment toutes los
Médecines et Drogues patentées manu-
facturées par lus médecins les plus co
renoms,

Dépot principal de

 

L'IMPAYABLE ANTICHOLERIQUE | Po'
Une grande variété de Bandages

Herninires de tous prix, itistruments de
cuirurgie, articles en caoutchouc, ete.

—AUSSI :—

Tots les articles nécessaires pourle
bureau de toilette, tels que: Parfums,
Savons d'odeur, Poudre à dents, Brosses
Je toutes sortes, Puignes, épingles, ete.
Une visite est rexpectueusement solli-

citée à l'établissement du svussigné pour
tousles effets ci‘dessus éoluméréset pour
une foule d'autres articles pour les pré-
sents de Noël et du Jour de l’An, qu'il
serait trop long de mentionner ici,

Dr. HEROUX,
Coin den rues Augusta #4 Prince,

Block Moranse, # quelques pas du
Marché.—Sorel.

Août 1880.

 

 

200
ROBES

DE

Avisaux cultivateurs et autres.

200
ROBES DE BUFFLES

DE PREMIERE QUALITE

A YENDRE A BON MARCHE
AU MAGASIN DE

CY: MONGCEON,
Les rsonnes qui veulent avoir une belle et bonne robe

de Buffle feront bien d'aller voir le soussigné avant d'aller
acheter ailleurs. Il a ausai-toutes les fournitures pour finir

CY. MONGEON.
ces robes.

Novembre 1880.
En face du Marche.---Sorel.  

LÉ SURELLOIS. 3 Decembre 1880.

PARADIS
A LE PLUS GRAND

Magasin de Sorel,

Réduction Immases dans ses Prix
DURANT

NOVEMBRE et DECEMBRE.
VENEZ ACHETER VOS

HABILLEMENTS ICI.

NOS BEAVERS, TRICOTS, MERINOS,

TWEEDS, ALPACAS, -XTOFPES A ROBES,

FLANELLES, NUAGES, WINOBYS,
ETC. ETC. ETC,

Sont a 30 pour cent a MeilleurMarche
qu'ailleurs.

Venez ici tout droit ! ! !

EN FACÉ DU MARCHE

Al’ensefgne des Gros Ciseaux,

M. Arsenault,
Gerant,

29 Oot. 1880.—s,

Noumissions demandees.

Des soumissions seront reçues par lu
soussigné, d'hui au
VINOT de DEGEMBRÉ ptochain,
ur les réparations du presbytère et la

construction d'un charnier en pierre en
la paroisse de St. David. On pourrs
voir les devis un s'adressant à mon bu-
tenu.
Ou ne s'engage pas à accepter la plus

basse, ni hucuve dus soumissions.

J. D. PEPIN,

Agent des Syndics.

St. David, 19 novembre 1880.—am.

Attention!!!
Avis est par le présent donné aux

résidents les Comtés de Riche-
lieu, Berthier et Yamaska et
an public en général que

Ms. M. J. Doherty
A L'ENSETONE DE LA

GROSSE BOTTE JAUNE
au No. 9, rue Augusta,

son£gu,
vientide recevoir sonstock de chaus-
sures d'automne. Toutes cus chaus-
sures seront veumnes à

Grand Sacrifice
vu qu'elles ont été achetées parjub-
lots dans des

Fonds de Banquercute.
Aussi :

 

Valises de toutes sortes.

 

VRNEZ AU MAGASIN DE

MRM. J. DOHERTY,
À L'ENSEIONE DE LA

GROSSE BOTTE JAUNE,

Ax No. BY, Rue Augusta.

Près du Bureau de Poste,

Vis-d-vis le Sorellois.
 

Venez un! Venez tous!!!

a l’Enseigne de la Botte Jaune

BP 10CS AUREE PORR LA VALEFR BE VOTRE ARUEM.

M. J. DOHERTY,
Boor & Snok Jones,

Sorel.
wer-Les Marchands de casmpagne

trouveront leur avantage en cenant
acheter à ce Nagasim pour argent
comptant.

10 Septembre 1880. —2.

|. 0.

 

Paradis,
Proprietaire.

LISEZ BIEN CE QI SOI
Ii ext reconnu aujourd'hui par tous

les acheteurs qu'au imuzasin du roussi-
qué vous aures le mscilicurchoix
o

 

TWEEDS,
COATINGS,

DRAPM

et toutes les autres dtoffen pour habille-
monts d'hommes à des prix extrêmement
réduits

Lo soussigné fait une npécialité en
fait d'achat dos articles ci-haut mention.
nés et son assortiment ct le plus varié
qu'il y ait à Sorel,

FN DAMEN

T'rouveront aussi tout ce qu'il leur
faut pour Manteaux, Robes, Chapeaux,
et tout ce qui est vécessaire pourl'usage
des familles.

Une modiste ct un tailleur sont atta-
chés à cet établissement et tous lus or-
dres pour Dames et Messieurs sont
promptement exéçulés.

N'oubliez pau le Magarin à Le mode de

J. A. GERMAIN,
situé sur Ia Rue du Roi entre l'Hotel
chy et le magarin de MM. Lunan &

Sorel
12 Octobre 1880,—em,

Atelier de Relieure
aSOREL,

Le scussigné a l'honneur d'informer
le publie de Sorel et des paroisses en-
vironnantes qu'il continuera comme par
le passé à #0 charger de l'exécution de
toutes espèces de reliure, et que son é-
tabliseement cet maintenant au
No. 18 MUE AUGUNTA.

EN PACE DU BUREAU DR POSTE.

Unevisite à eet établimement convaine
era le publio de ln qualité superieure
du travail et des conditions faciles aux-
quelles il exécuto les reliures de toutes
sortes.

Reliure solideet elegante.

Les ouvrages du luxe,les livres blanc,
lea brochures, les journaux, les revues,
les magasins de modes, ics lives de mu.
sique, enfin toute capèce de livres reliée
à bref délai et à 15 p. c. & meilleur
marché qu'à Montréal.

D. JAOQUES,
Sorel, Ter Mai 1880

EERE

L'Assurance Financière

La Maison Dupuis frères.

Lecteur,

Jamais encore, il n’a existé dans le monde, une société qui

peut se flatter d’avoir fait le bien que l’Assu--

rance financière est appelée à fuire.

Jugez-en par vous-meme ! !!

L'Assurance financière émet de Bons d'escompte qu’elle
offre À tout le monde en échange des dépenses que l'onfait la-
bituellement chez le Marchand, le Cordunnier, le Boulanger,le
Grocer,etc. et le seul trouble que nous ayons est d'exiger des

Bonsde ces différents fournisseurs.
Ces Bonsreprésentent ln summe que l'on aura dépensée,

et qui nous sera remise tôt ou tard,
La chose parait extraordinaire, et pourtant elle existe, et

la société est en pleine opération dupuis déjà cinq ans.
Voyant dansles avantages qu'offre cetto belle: institution

un moyen de manifester au publia notre reconnaisance pour le
bienveillant encouragement que nous-en recevons, NOUS NOUS
sommes procuré ces Bons et nous avous déjà commencé À leg-
donnerÀ ceux qui viennent acheter choznous.

Voici ce qu'il y a a faire :

Vous venez acheterchez nous ; pour chaque pinstre que vous
dépensez au Magnsin, nous vous donnercns ua Bon

qui vaut une piastre. Aussitôt que vous avez
vingt de ces Bone, vous allez au Bureaude

la Société No. 17,rue St. Jucques-
Montréal, et là on on vous remet

une police que vous conservez
et dont le numéroest ex-
pédié à Paris, France,

carc’est là qu'est le siége de
la Société. Ce numéro est tiré au

sort avec d'autres, et s'il à la chance
de sortir, vous retirez les vingt piastres que

vous avez dépensées chez nous et ainsi de suite
pour toutes les polices que vous prendrez avec vos Bunx

Maintenant; la valeur de ces Bons ne peut pas sc perdre
et il faut qu’elle soit payée tôt où tard à son propriétaire.
Ainsi s’il arrivait que vons ne retireriez rien d'ici à quelques
mois, quelques années même, il ne faudra pns se décourager et
détruire vos polices, ni d'exiger dez Bons, car, comme on vient
deie dire, le montant de ces polices vous sera payétôt ou tard.

Soyez certain cependant, quevous

retirerez quelques choses

avant longtemps.
Quand vous allez chercher une pulice au Bureau de la So-

cièté on prend votre nom, celui de votre paroisse ou de votre
village et de cette manière on peut vour notificr de venir cher-
cher votre argent.

Nous n’avons pas ici l’espace
suffisant ponr vous dire comment
il se fait qu’une Societe puisse
donnerainsi de l’argent sans que

celui qui la recoit n’ait aucun
debourse a fuire.

Nous expliquerons cela dans

une circulaire que nous ferons

distribuer partout bientot.

Dupuis freres
605, RUE STE. CATHERINE,

(COIN DE LA RUE AMHERST)

AUX DEUX BOULES NOIRES
MONTREAL: Décembre 1880.
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JHEMIN BE FER DE JONCTION,

DU LAC CHAMPLAIN ET

DU BT. LAURENT.

Tableau des heures

COMMENÇANT MARDI LE 3
JUILLET, 1880.

No, 1 No. 3

 

   

  

 

  

Mibbes, Srarions, Exvuese, M£LÉ

AM FN

Stanbridue.… GAO 243

24B-dford. GAR 257
B'Mystio. core 656 3.10

14 Farubaw .. 7.15 3,34

20 L'Ange Gardieu - 7.35 4,15

2e 7,55 437

si» 8.13 506
(5.35

(0 He. Joseph (Re, Iyne.) 8.40 1 5.50
45,56

41 Ste. Rosalie (Traver) BAD (G00

   

 

9.05 6.3
9.23 6.50
0.00 720

No, 3 Na, 4

Ming Exveess

St Naum
13 Se Hg

Ne, Guillaume  

   

   

STATIONS AM, PM.

Se. Guillanuse .….….…. R.A 4,87
9 st, Hugues on 8.40 522

f 1.05

1488, S mon … …... 1.10 BIT
21 See, Resutie (Teaver), 9.45 5,57

(9.50
23 St, Joceph-St.Myae.1. 1 1000 6,05
SNe Pie, … dut 630

SH Abbottsford G47

42 L'Auze-Gardreu 7.07

4% Farnham 7.25

bi Mysto... 7.50

Bs1B-dtord 7.58

U2 Stanbridge... 8.00  
CONNECTIONS :

Frain Vo. 3 à S'untoridge avec l'Express de To:=

ton, Provid. Worcester, Bprinytivlé, et

  
  
  

press du 8, BE. llant

© aveu to train mêlé de

 

In train meld de Montréal
itn]
Prin mipour Bt Joan

vecte train meld dest

inthe av
Exner sn pony

ridge ve
A, a Ntanbridg:

Alana,
Ant Uyrcluthe avez VI

Train No4, 6 8t GéuiMlanme

  
  

 

roux que Montréal,
p l’Exprose do Hus    

 

  

  

« Montréal.

 

pre
lot tous les idiots de la
rre.

J. R. FOSTER,
Surintendant.

St. Hyacinthe, 20 Juillet 1850,

LIBRAIRIE HOLIQUE

«. HARDY,
) fa À ]Mn,line Augusta, Sord,

Les poussigné tout cu offrant su pubic

pus remerciements sincères poux l'encaus

vaceament libéral qu'il en à reçu, a de

pétisir d'annoncer à MM. Les Cour

ur

chads d+ ln Campane, quils pourront

4e pourvoir A on établissement du tout

». dut ils peuvent avoir beoin pour

1. muniuipatités scolaires, aux mêmes

pix ot conditions que dans Jes librairies

«> Montréal, et de plus avee l'uvantaire
dde chunger, et wiête de retouruer les

livres qui pourraient ne pes être cn

usage dausles écoles pour lesquellux ils

auraient été achetés.
Ti ticudrs toujours un bel assorui-

ment de

euenitur-s de Claes eb dde Bureans,

Tnpisaerie,

Papeteries,

et nrijelen de Pantainion,

MM, Les membres du cjerzé trouve

rant ches

M. HARDY,
das hraties et des cierges de première

auatité, et de toute grandeur, à raison

ds 51) centins la livre, ninsi que beau

soup d'articles ct de livres religieux, Ie

tout à des conditions très libérales,
Ou trouvera un magnifique assorti

ment de chremos chez

M. HARDY,
qui sa chaezera de l'encadrement de

touts gravures, à des prix très réduits.

11 espère, parles bons -vins et la
promptitude avec laquelle il excentora

lus vomumundes qui seront faites, mériter

l'encouragement du rublie qui et res

pretueusement prié de lui faire une vi
situ,

GALARDY,

00 Rue Augusta, en fitce du Murehé,

 

 

 

 

  

 

   

 

runt prampteinent sxscutds pour Mon-
tres en or ou en argent. Aussi pour

Poudnire. Mifontertes ete, daw plus
our. délel et § 2s priv rédulte.

— SOREL.

“i .

Bijouteries ! |
Le vogevigné à l'honnvur d'annoncer au

0 2)

i ATALayworkve

Aaitesee v3 à

Geo Menard,
de Is di. Uno AUUTITI, -morele

publie qu’il preside dos ordres qui ee

l'an clinege aussi de réparer les Mautres

Sued, Bide Léd-us.

  

ssuires d'Ecols, ainsi qu'aux Mur

Mathieu & Gagnon,
AVOCATS,

Ne. 36, zUB asones, HOREL

loyal, 34 (At, 1600.—002.

A. GERMAIN
Avocat à Byndi> Officiel,

Nu. $6, KUR GKOQUE, BOREL,

Borel, 24 Mars 1872.—ua.

Charles Dorion,
ATOCAT

a ouvert sow bureau d'avocat.

No. 77, RUE GEORGE,
Enfuee du Couvent.

Sorel, 30 Janv, 1880.—ua.

J RDESROSIERS,

Notaire Publie,

Bureau, No, 30, rue Georges.

À ncicnne résidence de

M, MATITIEU, Avocat.

Sorel, 20 Avril JR80.—3

D- Z. GAULTIER,
AVOCAT,B. C L.,

Me. GAULTIER continue à pratiquer
votime À vocal et tient son Bureau ouvert
clopttis # heures A. M, jusqu8 heures du
soir, an

No. 28, Rus Phipps.-SOREL.
M, GAULTIER stisra, comme par le

i fes Gours Supéricure, de Hevision
A Montreal

26 Novembre IYEO— €

GE. SEVIGNT,
Hvissien pi LA Cour ÉCPÉRIEURE,

      

DANS BP TOUR LE

DISTRICT DE RICHELIEU,

COMTÉ DE BERTIIER

Le sounsiqué sw chargers ausel de tontes calle.
tions qu'on voudra bien fud confier, Promptes re-
mises,

  

Résileneruv St. Barthélemy.

Moise DeBlois,
HUISSIER,

STE NOGRAPHE
ACENT COLLECTEUR,

Rua Charlotte, anciennerésidence de Mme, lou.
olr, près du marché st, Laurent,

LUve charge detoutes collections, remise prosapte.

23 Victobre 1880, — Ay,

Assurez~vous
CHEZ

J, F, Armstrong
4GRUE AUGUSTA

Agent d'Assurencesor la Vie et contre le Feu

J. F. ARMSTRONG,
COMPTABLE ,ET SYNDIC-OFFICIEL

 

Narel, 2 pure Tina

FONDERIEDU St. LAURENT
ran

Gi. A. Poatbriand,
—-0—

xécution de
nr hateuux-

A cette Fanderio au se change de 1°
vote cepéces FF Engine et Bouillon
a vapeur, Moaline, ete, ainsi goo tous ne vrages
vu fonte o prix extremement cédiite
des “

  
     
   

 

  

 

  

: 66 ATELIER No 12 Rio Nope,

moneL

sorel, 24 Mor. 1870.—ga.

FONDERI

 

FERBLANTIER
Les soussignés out l'hunneur d'infor-

wer le publio de Sorel et des paroisses
environnantes qu'ils viennent d'ouvrir
une nouvelle boutique du Ferblanticr au

NO 5 RUE AUGUSTA,

En Arrière du Marché.

A L'ENSBIGNE DU

GA0S ARFOSOIR ROUGE,
Et qu'ils sont prêts a prendre des ordres
pour tous ouvrages ei Ferblane, Tole,
Tole galvanisée, Toujours enstock toutes
espèces d'ouvrages de ferblanterie tu
usage pour les familles.

Aussi un stock cousidérable de tuyaux
ct recoudes de toutes espèces.

Onso chargers de monter les tuyaux
dans tous les cndrits do Ia Ville,

Le tout A BON MARCIE.
 

tuensement solli-
outique de

GARCEAU FILS & Cle,

No. 5 RUE AUGUSTA,

Une visite cat res
citée à la nouvelle À L'ENSEIGNE DU GKOS ARROSOIR ROUGE

| Harel, 27 août 1880 —s,

LE SORELLOIS,

Chemin dofQ M0 EU

GIEA NGMENTD'HEURES.

A partit pk

MERCREDI, 838 JUIN 1660.

Les traius partiront comme suit :
Minte. Mule. Expres

Départ de Hochelaga
 

 

  

  

pour Grrcscccoune (0006 G20AM  B.1%eN

aFrivte à Ha Tse aces bast

! a tht pour 100%  wgam  B05Y

ucticlagn, (10.30% Visors 96°
Passager

3 de suit.
coup Loups 8.00%
FETELh

530% SIM 18.10AM
BiuaN  GI0AM 4.40%

, Buen
250 MIRTH,

GUAM
in 44

   
   

Locaux outre Hull et Aylmer)
quitteront lu Etotios au Mile-Fod sept

ua tal.I
Sag. Nur tons Les Traine pour Jassagers iyade
npn hurs-Pabi des Churv-Dortolrs

élégants sur leu Trains dee X
Len traius oft ee

   

     

  

   Tous tes Frain fout leur paronitrn A'aprdvl’ hears

de Montréal.
Nareaux Geuerns. 18 Place d'Armes.

BKEAUX DFS BILLETS :

13 Mace d'.
' armes, } MONTREAL.

202 Rue St. Jaeques,

Vis-à-vis l'Hôtel St. Louis, Qudbee.
L. A. RENECAL,
Suriutendaut Général,

Quéhce, 23 Juin 1880.— ua.

   

      
          
    
  

 

 

LA VELOUTINE
CH. FAY

fr:st anse pondredo via spdelale pri
Arorée au Bismuth, par consbynen
4une action nalutaire poutla pea!

Elle est invisible, impatpable of
adhsarante et donne we teint Fral
chœur et Transparance.

CII. FAY,

9, Rue de la Paix,

A PARIS.    
13 Avril 180, —jn0-

« Aigreur de l'Estomsc, mauvaise

haleine, indigestion ct mal de tête

guéris par le IIOP BITTELRS.

“ Étudies les ouvruzres qui trai-

ent du HOP BITTERS,fuites ura-

ce de co remède, vous scres sages,

en bonne santé et heureux. ‘

i Quand vous êtes malade ot qu

vous avez perdu tout espoir de gud
rison, essayez le HOP BITTERS
n'en doutez pas. "

“* Le HOP BITTERS n'affaiblid

hi ne fatigue, mais il rétablit et re-

fait le système.”
“Le HOP BITTERS est un

l'Engourdissement et la Jauniese,

“Ton Clous, les Boutons, les

Rousscurs, la Rudess de la Peale

éruptions, l'inpureté du sang sont

guéria par le HOP BITTERS. ”

+ L'inactivité des Rognonset de

Organes Urinaires, sont la cause dos

maladies les plus graves et |: HOP
BITTERS les guérit toutes, ”

+ Plus de santé, plus de joie et du

micté en faisant usage de Ho
BIT'TERS que tous les autres rend
des,

“Le HOP BITTERS est J
meilleur Remdde pour guérirle Rhu,

mn et soulager la Douleur.”

En vente chez tous les Droguistes,

Pas de déception

SAUVEZ

20 Par Cent

En Achetant

Marchapdises
SECHES

chez le soussigné qui a le plus
bel assortiment à Sorel,

   

 

{1 y a aussi une grande variété
de Hardes de tous prix.

——

CHEZ,

Cy. Mongeon,
EN FACE DU MARCHE,

SOREL.

Novembre 1880, 
 

3 Decembre 1880.

Quetous ceux qui ont besoin
D'UNE

Machine a Coudre,
viennent au grand dépot cen-

tral des
Maghines a Coudres

DE LA
Rue Augusta, Ne. 64,

presquo en fucu du Bureau de Poste.
 

C'est là que veus pourrez choisir des
Machines à Coudren de tous geureset de
tous prix, à des conditions les plus fa-
eilus que vous puissles avoir,

.. H. BUREAU,
AUENT,—BOREL,

9 Nov. 1880.—a

    

       

 

Cluture st distribution Distri buées
des malice, =

  

“ par Bud Ent.
vières par ul
Montréal & Quite,

‘ par le Nord...
erthier & Kive Nord...

[Mules du Est, ot dv
proviuves Maritime
et KtutsUnis de
That par 8. F.|

Ontario, Uuest, K. U. di
Centre et Uuvst pa
Montréal.

+ par Rive Not
“st, Hobert..
te Victoire, mard

  
    

    
  
      
   

 

  

    
  

 

  
 

  

  

 

at mmrdi 3
6.50 Se. Hliluire et

Chambly. ........ | 5
che départ à 8

Ouvertare du buteat @licurre A. M.
Vermeture _ 7 leases BAL  
Lt bureau est euvert los Dimanches matin le à

9 heures.
Leuletives enrégistrées doivent dive apport( i: au

moins un quart d'heure avantle départ des m.: «4

su DUVLESHS .
a,

Seret, Sept 1880.—s.

Hotel Richelieu,
1.8. DUROCHER, Proprietaire.

RUE ST. VINCENT,

MONTREAL

Je magnifique établissement offreau
publie voyageur, à des prix très-réduits
tout le confort qu'on peut trouver dans
une hotel de première classe.

Uncsuperbe ralle de billavds sc trouve
à l'entresol ct ne trouble cn rien les
voyageurs qui aiment ln tranquillité,

La richesse ot la propreté des cham-
bres a coucher ue Inisse rich n désirer.

La carte comprend toujours une va-
riété de plats capables de satisfaire les
estomaca les plus difficiles,

Le service se fait d'une manière ad-
mirable ct lo nombreux personnel de ce
bel établissement se distingue par sa po-
litesse et sa ponctualité. Une sonnerie
élcotrique contribue pour beaucoup
l'exécution prompte des ordres donnés,

La buvette attnohéo à l'hotel cat ce
qu'il y a de micux dana le genre tant
sous le rapport de l'ornemeutation que
sous celui du choix des liqueurs,

Lus voitures de l'hotel se trouvent
tonjours à l'arrivée des vapeurs et des
chars.

17 Mai 1880.—f

  

TMS!

Nouveau Chantier
DE CONNTRUCTION.
Le soussigné a l'honneur d'anvoncer

aux navigateurs de Sorel ct des envi-
rons qu'il vient d'ouvrir un chantier de
construction en octte ville et qu'il est

prêt à entreprendre la construction de
toutes espèces de bâtiments, tels que,
Barges, Bateaux, Chulauda, bateau-à-
vapeur ete, ainsi que faire les radoubs,
à des conditions très fuciles. It a déjà

construit plusieurs bâtiments et son
ouvrage est là pour répondre de la soli-
dité et de l'élégance de son travail.

Son chantier ent situé sur In côte sud
du Richelieu, entre l'Aquedue et la ma-
nufueture de l'uscaux.

PRIME DAUPHINAIS,
Sorel, 3 Keptembre 1880.—s,
 

 

Jo viens de recevoir les cartes

de Modes d'automne eu

d’hiver 1880-—81.
 

Inutile de dire qu'il y a de l'élégance
ot du goût dans cvs desscins faits à

Paris, à Londres et à New-York. Je
suis done en mesure de faire les habille-
ments daus les goûts les plus nouveaux.

Je ruia responsable de mou ouvrage et
tes prix sont trés réduits.
Une visite est rexpectueusement solli-

citée à mon établissement, au-dessus

du magasin de

C. O0, PARADIS, MARCHAND,

SOREL.
Enface du Marché

A. PARADIS,
TAILLEUR. 5 Octobre 1880.—s.

alle de Modes |

Magasin de Modes

SOREL.
Ties soussigndes, modistes, informent

rospoetueuscuicnt le publio de la Ville
de Rorel ct des paroisses environnantes

qu'elles out coustamment en mains un

assortimeut général d'étoffes de toutes

sortes pour Dames ot Messieurs, Elles
tiennent aussi toutes les garnitures et
fournitures nécessaires sonvenables à

n’importequelle étoffe, de quelque valeur
qu'elle soit. .
Comme par le passé, les soussignées

reçoivent chaque semaine les livres de

modes les plus nouvellesetelles se char-

gent de tailler ot de confectionner les

toilettes de toutes sortes pourles Dames,

Les Dames et Messieurs qui achète-

ront des habits à co magasin recevront

gratis le patron pourtailler ces habits,

LES PRIX SONT MODÉRES.

  

Une visité est sollicitée au nouvel établis=

sement située

EN FAOE DU MARCHE

Voisin de M. James Morgan,

SOREL.

DELES. LUSSIER,

MobtsTEs.

9 Avril 1880.—ua.

MAINTENANT PRÊT.
 

Public le ler aout.

LE

“Amerean Neurs paper Directory ”
POUR Ess0,

DOUZIÈME VOLUME ANNUEL.

 

 

MILLE CINQUANTE PAGES.

 

Prix teceas cing dollars,

 

Cet onvrage est reconnu comme ln

meilleure source où l'on puisse puiser
des renseignements sur Ja Presse Amé-

rionine,
Annonceurs, agents de publicité, Edi

teurs. politiciens, tous, jusqu'aux déjar-

tements du gouverneuent le considèrent

outsme l'unique autorité sur ces matières

ON YTROUVE
le nom de tous les journaux ct revues,

leur caractère politique, religieux, où

autres,
la date de publication,
le nomdes rédacteurs,
eclui des propriétaires,
le format du jeurnal,
le prix d'abonnement,

ln date de fondation, ct les meilleure cn-

scignements possibles sur la circulation,

outre divers tableaux et classifications

importantes.
aevue chaque année et infsrmations

reoucillies jusqu'aux dates les plus ré-
ceutes.

Envoyé à toute adresse sur réception
du prix. S'adresser À

Gro. PP. ROWELL & Co,
Editeurs.

(Bureau de publicité)

10, Bpruce Ft, New-York

G aout 1880.—e.

UN BONNE CHANCE
pour les persounes qui veulent acheter des

VOITURES.
Le soussigné & Plioonenr d'annoncer an publie
n'Ît à ré-ouvert le printemps dernier an boutique

de voitures ot qu'il aen maine le plus bel assorti-
ment de

Voitures d'Iiver

Qu'ily ait à Sorel.

Toutes con voitures sont faites dans les dernière
goûts et les matériaux employés sont de première
qualité.

Les et les vontes se
risontmadiaven...

por 10 passé, Ir sounsigné se chargers aus.

es

ferumt
Comme

oi de tons len racommndnges de voitures.

Avant d'aller acheter uilleurs, vunes voir l'ôta-
blisserut de .

ELZEAR DROLET,
Coins des rues Charlotte et Phipps,

Sorel.
4 Nov. 1880-28.

 

 

BOUTIQUE DE FORUE,

Le soumaigné à l'honneur d'annoncer au publie

il exécnters à sa boutique tous les ouvrages de

forge qu'on voudra lui confier. EI se charge

FERRAGE DES VOITURES

ainsi que dn

FERRAGE DESCHEVAUX

dontil fait une spéclalité. Il gersntiva tous ses

5.
anPrix sent trèe-réduits. Se boutique est près

je Ia

RUB AUGUSTA, sur la RUELLE VIGNEAU,

BOREL,

ROMUALD BERTHIAUME. 24 Oct. 1409 —em.

céentre be may

  

TAILLEUR!
Le soussigné a l'honneur d'informer

le publie qu’il so chargera de la eonfec-
tion de toutes espèces do Hardes pour
Messieurs . el des

vit ehaque mois lea cartes
nouvelles modes

Les ouvrages qui lui seront confide
serout d'un fai parfait, promptement
exéoutés et ses prix sont extrêmement
réduits. Il se chargera ausei de tailler
seulement les habillement.
8a boutique est voisin de l'Imprime-

riedu Borellois à quelques pas du Mar.
ei

Kue Augusta—HSOREL
GEO. VEUILLET,

Tailleur.

Borel, ler Avril 1880.—ua.

BOUCHER,
TAILLEUR.

Ba charge de ls confection de toutes
Lillements
DEBNIKI

Ordres promptement executes

Hfournira aussi les weeds et fouruitures pour
tes hubilloments des personnes qui voudront lui
laisser le svin de ces achats.

atelier est maintenantsitus PRES DU MAR
sin de M. H. C. CHARLAND ot

HT, pros de 1s Cie du Richelieu.

SOREL.
15 mars 1070—us

“AVENDRE.
M, Edouard Wurtele offre on vente

la magnifique propriété qu’il possèdesur
la rue Georges. Située dans un des
plus beaux endroits de la ville, cette ré-
sidence est rans contredit la plus belle
de Borel. De chaque côté, elle est entou-
rée de bocages qui en rendentle séjour
enchanteur. La maison est pourvue de
toutes les améliorations modernes ; elle
ext chauffée nu moyen d’une fouruaise ;
les salons, les chambres à coucher sont
splendides et bien nérés; les bains, les
cabinets d'uisance, rien n'a été épargné
pour faira de cutte deuicure une des plus
comfortables, ln arrière la maison s’é-
lèvent des granges, des éouries, etc, qui
offrent tous lew avantages désirables.
C'est une véritable villa, construite au
milieu d'arbres géauts qui l’entourent
de tous côtés et qui lui donnent cônæ
tamment leur ombre bienfaisante,

Lex conditions sont très-faciles. B'a
dresser à

plesaha
ur Messieurs et epfauts d'après le
à MODKS qu'il reçoit tous les mois

 

HOTEL HER:

EDW. C. WURTELE,-

Pointe-Lévis.
Sorel, 22 Juin [880.—jno.

LE SORELLOIS
JOURNAL SI-HEBNOMALAIRE,

 

8
PUBLIE A SOREL LE MARDI ET

VENDREDI SOIR

Do chaque semaine, au

No, 48% RUE AUGUSTA
Pan

A. Chepdelaine,

Propriétaire-Editeur, domicilié

48 rue Augusta, à Borel,

No

Duns le District de Richelieu,

Charles GERMAIN

Imprimeur, domicilié au No. 135 rue

du Roi, Sorel.
—0—

ABONNEMENTS:

Tn an

 

Bix MUS
——

Muition hohlomadaire du Sorellois, sere

publié le vendredi, pour une pinsire par an

payable d'avance.

Pas d'abonpements moins de six mois,
— (=

Les abonnements des Etals-Unis son!

payables d'evatce.

 

—_—_

Ceux qui veulent discontinner sont oblie

gés d'en donner avis en refuennt Le So-

neprois à leur bureaude Puate, à l’expirg-

tion de leur semestre, Il sera ausal néves.

saine d'acquitterles arreruges s’il y eu a.
Toutus correspomiances, etc. concer

munt l'odmirsstration, duivent etre adres-

sun à v. À. CurakvERT, affranchies et

munies d'une signature responsable.

Toutes correspondances d'une nature
personnelle seront considérées comme aa
uonces et chargees à tamia ligue,

 

——-

Tarif des annonces:

Tea annonesd sont toistes sur type
firerier,

La Wee insertion, parligne

Les insagt. subséquentes, . 603

Une annonce «d'une-colonne a

condition» pour l'année wee 25 60

Do une demi colonne, pour l'année 15 00

Do un quart do do 8 00

Adresses d'affaires, pas plus de 6

lignes, pour Un ans. 4

Les réclames seront chargées à UN cEx-

rix par mot. Naissances, Mariages, Décès,
25 cts. chaque :—pour les abonnés, gratis.

80 10

   

Avcune annonce ne sera publiée à d'at-
tres conditions, excepté quand il y aurs

arremgements l'avance.

Toute annonce sans condition sera insé-
rée jusqu'à contre-uriire à 10 cts et 3 ctr
le ligne.

Tout ordre pour discontinuer une ap.
nonce devra être fait par écrit.

(Frais de port payés par le propriétaire) Sorel, 15 Mars 1880

 

 

 

 
 

  


